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les enfants que chez les adultes; et puis, les plus grandes chances de mortalité,
qu'encourent les premiers, mettent notre science à contribution jusqu'à la dernière
limite. Aussi, est-ce à cette période que l'on est le mieux à même d'observer dans
quelle mesure l'enfant porte les traces de l'état et du caractère de ceux qui lui ont
donné naissance.

Certains états pathologiques des parents prédisposent l'enfant à des maladies
correspondantes. Règle générale, ce sont seulement les personnes bien portantes
qui produisent des enfants sains. il est donc du devoir de tous de connaître toutes
les lois physiologiques, de leur obéir, et de ne contracter mariage que sains d'es-
prit et de corps. Ceci est une obligation morale qui est due aux enfants.

On connaît les eff des impressions maternelles sur l'enfant qui n'est pas
encore né. Les cas sont nombreux de difformités physiques résultant d'impres-
sions faites sur l'esprit de la mère pendant la période de gestation. Si le corps
peut être ainsi mal formé, combien doit être facile l'altération du caractère moral et
intellectuel 1

L'éducation et la culture commenceùt chez les parents, et se continuent pen.
dant la période anté-natale de l'existence de l'enfant. Ce sont, pour ainsi dire, les
fondations de l'édifice.

Nous devons aux générations futures nos meilleurs efforts pour améliorer leur
sort. Le médecin consciencieux peut davantage même que le ministre de la reli-
gion. Ses occasions sont plus nombreuses et il se trouve mieux placé. Un bon
conseil au moment opportun peut changer toute une existence. Nous avons donc
le devoir de venir en aide à tous ceux qui ont besoin de notre secours et de notre
encouragement.

LE JUS DE L'ANANAS DANS LE TRAITEMENT DE LA DIPHTÉRIE

Le Dr Holbrook parle de la puissance cura ive du jus de l'ananas dans
tous les cas de diphtérie. Le remède est connu des nègres de l'Amérique du
Sud depuis nombre d'années.

On prend un ananas mûr et on en retire le jus. Ce jus est d'une nature telle
ment corrosive qu'il enlève la muqueuse diphtérique. L'enfant malade n'a qu'à
l'avaler. La. simplicité de la méthode pourrait faire croire à son inefficacité, mais
le Dr Holbrook cite un assez grand nombre de guérisons.

L'INDIGESTION -

Chez l'enfan*, cette indisposition résulte, ou de la faiblesse de la fonction diges-
tive, ou, plus fréquemment encore, de l'emploi habituel d'une nourriture qui ne
convient pas à l'âge de l'enfant.

L'enfant qui souffre d'une indigestion chronique, c'est-à-dire, celui dont la
nourriture, quelle quelle soit, l'incommode, n'est jamais de bonne humeur. Il a
l'air mécontent et il sourit rarement. Les traits sont pâles et font croire à une
mauvaise alimentation. Il a souvent des vomissenients, et l'intestin est ou bonstipé
ou relâché. Il arrive aussi qu'il souffre, comme une grande personne, de gastralgie
ou d'entéralgie.


